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Dimanche 27 mars 2016 – Jour de Pâques 

1ère lecture : « Nous avons mangé et bu avec lui après sa résurrection d’entre les 
morts » (Ac 10, 34a.37-43) 

Psaume : Ps 117 (118), 1.2, 16-17, 22-23 « Voici le jour que fit le Seigneur, 
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! » 

2ème lecture : « Recherchez les réalités d’en haut, là où est le Christ » (Col 3, 1-4) 

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 20, 1 -9 

«J’ai vu le Seigneur !”, et elle raconta ce qu’il lui avait dit »  

Homélie du Père Jean-Bruno DURAND, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 
6e) 

1. Nous sommes des pauvres. Et souvent nous sommes dans la nuit. Tant d’obscurités 
et de souffrances dans notre monde. Notre humanité y est victime, parfois coupable, 
en tout cas blessée, maltraitée, brisée. 

La Fête de Pâques ne nie rien de cela. 

2. Nous sommes des pauvres. Et souvent nous sommes dans la nuit. Mais le Christ 
vient au cœur de notre nuit. Il y est une lumière et une parole. Et qui ouvre un 
passage. Alors, avec les lectures de ce jour, écoutons, regardons Jésus. 

3. Un premier regard sur Jésus est peut-être celui de beaucoup de nos contemporains. 
Jésus est un homme de bien et qui fait le bien. Un homme de Dieu. « Il faisait le bien 
et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui » 
dit Pierre au centurion.  

D’une certaine manière, Jésus n’est pas seul. Avec lui, c’est tout ce qu’il y a de bon, 
de droit, de juste dans notre humanité, que nous pouvons honorer et accueillir. Tout 
ce qui dit et signifie, d’une manière ou d’une autre, la bonté de Dieu. 

4. Pierre poursuit le récit : Jésus est « celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au 
bois du supplice ». Jésus est l’innocent supplicié, la victime de ce mal et de cette 
violence qui broient tant d’êtres humains. 

Jésus n’est pas seul. Il est avec tous ceux qui sont souffrants, persécutés, violentés. Il 
est supplicié avec eux. Ils sont rejoints par lui.  

5. Pierre annonce alors l’inouï, la grande nouvelle : « Dieu l’a ressuscité le troisième 
jour. »  

Le mal, la mort, n’ont pas eu le dernier mot. Il y a la nuit, il y a l’échec, il y a l’injustice. 
Mais Dieu n’est pas vaincu, l’humanité n’a pas perdu.  

Ce qu’il y a de bon, ce qu’il y a de droit, ce qu’il y a d’innocent, ce qui est lumineux en 
l’homme et qui vient de Dieu, c’est tout cela, et non le mal, qui sera victorieux. C’est 
tout cela qui, déjà, est victorieux dans la victoire de Jésus en sa Pâque. 
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6. Ainsi telle est notre foi : « Dieu a ressuscité Jésus le troisième jour. » Et Pierre 
ajoute : « Dieu nous a chargés d’annoncer… qu’il l’a établi Juge des vivants et des 
morts… Qui croit en lui reçoit par son nom le pardon de ses péchés. » 

Nous sommes des pauvres bien sûr. Mais si nous sommes des pauvres, nous portons 
une lumière à nulle autre pareille : celle de Dieu, celle du Christ vivant, celle de la 
victoire sur le mal. Dans notre pauvreté même, nous sommes faits témoins de ce qui 
nous dépasse, mais qui est une lumière pour nous et pour l’humanité. 

7. Alors, il s’agit à la fois de reconnaître et d’accueillir, de recevoir et de donner, d’être 
portés et de porter nous-mêmes. 

Jour après jour, il s’agit de reconnaître la lumière, de l’accueillir, de la porter à 
d’autres, chacun à notre manière et suivant nos possibilités. 

Comme disciples du Christ, nous sommes appelés à voir et à croire : « C’est alors 
qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé le premier au tombeau. Il vit, et il crut. » 

Comme disciples du Christ, nous sommes appelés à vivre et être témoin de la Vie.  

8. Quelque chose de neuf commence avec Pâques. Dans le monde. Et dans nos vies, 
si nous y consentons. 

Demandons au Seigneur en ce jour d’entrer dans cette nouveauté de Pâques.  

Avec Marie-Madeleine et les saintes femmes, avec Pierre et Jean, avec tous les 
disciples, avec tous ceux qui attendent la lumière et la joie, accueillons celui qui vient 
renouveler toute vie. Accueillons le Seigneur de la Vie. 
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